
UN AUDITEUR ISI

carter et tirer à mol le dernier chassis de ce meuble antique
et solennel, pour plonger derrière lui un œil scrutateur.

" Mais comme je ne suis pas une femme, j'ai résisté
à la tentation de curiosité : j'aurais été attrapé parce que
c'est, paraît-il, derrière ce paravent que se trouve la cou-
chette très peu matelassée du Père. Attrapé, je l'ai été
cependant à propos du P. de Ravignan. Il faut que je
vous avoue une petite faute, ou plutôt une grosse faute.

" La supérieure du couvent de ma sœur, Mme José-
phine, m'avait fort engagé à aller voir M. de Ravignan
qu'elle connaissait depuis longtemps. Elle m'avait donné
une lettre d'introduction. Quand j'eus cette lettre entre
les mains, je fus pris d'inquiétude, je n'étais pas trop ras-
suré d'être recommandé à un jésuite par une religieuse.
Que peut bien contenir cette lettre ? me disais-je ; que
peut dire de moi cette religieuse ? Ah! mais, je ne veux pas
être embrigadé dans la corporation (i) je ne tiens pas à
" être un jésuite de robe courte. " Je ne sais quelle folie
me prit : ô honte ! je déchirai le cachet de la lettre et je
fus bien penaud quand je lus la charmante épitre que la
bonne religieuse écrivait au père. Ma foi, je perdis mes
préventions, je me présentai sans lettre, ce qui ne m'em-
pêcha pas d'être bien reçu."

Préventions. Le mot est bien dit. Mais qu'élles sont
longues et tenaces quand ce mystérieux nom si simple de
Jésuite est prononcé. Un esprit droit,généreux,orthodoxe,
un saint, comme Mgr de Ségur, en gardait un peu de
poussière au fond de la pensée et il ne faisait pas difficulté
d'avouer qu'après son éducation du temps de Louis Phi-
lippe, son premier et imperceptible mouvement était de la
réserve vis-à-vis de ces religieux qu'il respectait, vénérait
et défendait depuis qu'il les avait connus. Notre étudiant
de 1850 subissait la même fascination et jouait les saint
Thomas ; il en revenait vite dès la première épreuve, beu-
reusement :

Beati qui non viderunt
Et firmiter crediderunt
Vitarn aeternam habebunt.

Je ne doute pas que M. Henri Dabot n'ait depuis mul-
tiplié les mérites qui lui vaudront la réalisation de ce der-

(i) Vingt ans plus tôt, M. Dabot avait tit : " La Congrégation !


